	 

Mr Joaquim Chissano apporte des points d'éclaircissement sur les rencontres de Pretoria. Interview réalisée le 4 Mai 2010 
 Mr Chissano, le fait qu'il n'y ait aucun accord signé, peut on dire que la réunion de Pretoria est un échec ? 

 Au préalable, je veux souligner en parlant des Accords de Maputo que ces accords politiques de Maputo n'ont pas échoué car ils ont été signés et cela avec quatre autres accords politiques. Ce sont des accords très importants. Il y a déjà eu un début d'application mais, étant donné que la situation politique a changé, il y a eu par la suite les accords d’Addis Abeba. Les leaders considèrent tous que ces accords sont importants. A Pretoria I, nous avons discuté des causes et problèmes et nous avons essayé de voir comment, à l'avenir, les différents accords signés peuvent être appliqués. (il n'a pas répondu à la question, note de la rédaction) 
 Que prévoyez-vous pour la suite, après cette rencontre de Pretoria ? 

 Jusqu'à maintenant, aucun des leaders n'a reproché l'application de ces accords. Personne n'a revendiqué leur amendement, ni à Addis Abeba, ni à Maputo. Et les 4 chefs de file se sont mis d'accord sur un point : que pour les prochaines réunions, soient bien préparées pour qu'il y ait dialogue. Ils se sont parlé sérieusement, ils se sont dit des choses parfois dures. . Ils ont accepté tous de se voir ici, à Pretoria, dans quinze jours. (entre temps, Andry Rajoelina a confirmé qu'il n'irait pas à une prochaine réunion)
 Si c'est le cas, qu’est ce qui pourrait débloquer la situation vu qu'elle ne l'a pas été à lors de cette dernière rencontre ? 

 Nous prévoyons, qu'en ce qui concerne les accords de Maputo, il nous faudra faire une négociation sur son application. Et c'est là que s'est trouvée la difficulté. Et ces difficultés ont surgi parce que le mécanisme de suivi n'était pas encore enclenché et les médiateurs n'étaient pas auprès des parties. 
 Quelle a été la participation étrangère dans ce processus à Pretoria ? 

 Je suis un médiateur, pas seulement de la Sadc mais de toutes les organisations qui font parties du GIC, dont l'Union africaine, les Nations unies, l'Organisation de la Francophonie. Et dans cette initiative de rapprochement, la France a joué un rôle important au côté de l'Afrique du sud. . 
 Le document étudié à la base émane de la France laisse-t-on entendre. En fait le protocole dont vous parlez a été élaboré après une discussion entre la France, l'Afrique du sud et moi-même après maintes discussions. Il a été distribué aux parties malgaches. Certains ont reçu par le biais de la partie française, le document non encore finalisé. Il y en a qui ont reçu le document final à Pretoria sauf Didier Ratsiraka qui n'a reçu le sien que le 28 avril à Pretoria. Il n'y avait pas d'accord préalable sur le document. Il y a eu une discussion sans document et ils se sont mis d'accord sur des points de principes fondamentaux. Voila la vérité sur ce document.
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